LE ROYAUME DE DIEU


ETUDE 5

LE ROYAUME DE DIEU

5.1  La Définition Du Royaume

Les Études précédentes ont montré que c’est 1’intention de Dieu de récompenser Son peuple fidèle de la vie éternelle au retour du Christ. Cette vie éternelle se passera sur la terre; les promesses de Dieu, sans cesse répétées au sujet de cela, ne laissent jamais supposer que les fidèles iront au ciel. «L’Évangile (c.-à-d., la bonne nouvelle) du royaume de Dieu» (Matthieu 4:23) était préché à Abraham sous la forme de promesses de Dieu qui concernent la vie éternelle sur terre (Galates 3:8). Le «royaume de Dieu» est donc le temps, après le retour du Christ, quand ces promesses seront accomplies. Tandis que Dieu est Celui qui sera à la fin le Roi de Sa création entière, Il a donné à l’homme pour le temps présent la liberté de régner sur le monde et sur sa propre vie comme il 1’entend. Ainsi consiste le monde à présent du «royaume des hommmes» (Daniel 4:17).

Au retour du Christ, «les royaumes de ce monde deviennent (c.-à-d., deviendront) les royaumes de notre Seigneur, et de son Christ; et il va régner pour toujours et toujours» (Apocalypse 11:15). Alors, la volonté et les désirs de Dieu seront ouvertement et complètement exécutés sur la terre. De là le commandement de Jésus de prier ainsi: «Ton royaume arrive (de sorte que) Ta volonté soit faite sur la terre, comme elle l’est (maintenant) au ciel» (Matthieu 6: 10).  À cause de cela, le «royaume de Dieu» et «le royaume du ciel» sont deux phrases interchangeables (Matthieu 13:11; cf. Marc 4:11). Remarquez qu’on ne parle jamais du «royaurne au ciel»; c’est le royaume du ciel qui sera établi par le Christ sur la terre à son retour. Tout comme la volonté de Dieu est accomplie parfaitement au ciel par les anges, ainsi la sera-t-elle dans le futur royaume de Dieu, alors que la terre ne sera habitée que par les justes, lesquels seront alors «pareils aux anges» (Luc 20:36).

Notre entrée dans le royaume de Dieu au retour du Christ est donc le résultat final de tous nos efforts de vie Chrétienne (Matthieu 25:34; Actes 14:22); tel étant le cas, il est absolument vital que nous ayons une compréhension correcte de ce royaume. Philippe prêchait le «Christ» comme l’enseignement «des choses qui concernent le royaume de Dieu et le nom de Jésus-Christ» (Actes 28:5,12). Passage après passage nous rappelle comment «le royaume de Dieu» était le message principal de l’enseignement de Paul (Actes l9:8; 20:25; 28:23,31). I1 est donc d’une importance primordiale que nous comprenions exactement la doctrine du Royaume de Dieu, étant donné qu’il forme une partie vitale du message de l’Evangile.

«On doit, apres beaucoup d’affliction, entrer dans le royaume de Dieu» (Actes 4:22); c’est la lumière du jour au bout du tunnel de la vie; et, par conséquent, la motivation de faire les sacrifices qu’une vraie vie Chrétienne entraîne.

Le roi de Babylone, Nebuchadnezzar, voulait connaître l’avenir du monde (voyez Daniel 2). Il voyait donc, en rêve, une statue énorme composée de métaux différents. Daniel interprétait la tête d’or comme repésentant le roi de Babylone (Daniel 2:38). Après ce roi devait se succéder de grands empires dans la région autour d’Israël; le dernier se terminant en une situation telle que «tout comme les orteils des pieds étaient partie fer et partie argile, ainsi le royaume sera en partie solide et en partie friable» (Daniel 2:42).

L’équilibre actuel des forces dans le monde se maintient entre plusieurs nations, les unes fortes, et les autres faibles. Daniel apercevait alors une petite pierre qui frappait la statue aux pieds, la détruisant, mais elle-même grossissait et devenait une grande montagne, laquelle remplissait toute la terre (Daniel 2:34-35). Cette pierre représente Jésus (Matthieu 21:42; Actes 4:11; Éphésiens 2:20; l  Pierre 2:4-8). La «montagne», qu’il va étendre sur toute la terre, représente le Royaume éternel de Dieu, qui sera établi à son second avènement. Cette prophétie est en elle-même une preuve que le royaume sera sur la terre, et non au ciel.

Que le royaume ne sera réellement établi complètement qu’après le retour du Christ est le sujet de plusieurs autres passages. Paul parle de Jésus qui juge les vivants et les morts «à son apparition et à son royaume» (2 Timothée 4:1). Michée 4:1 reprend 1’idée de Daniel à l’effet que le royaume de Dieu est semblable à une énorme montagne: «Dans les derniers jours, il arrivera que la montagne de la maison du Seigneur sera établie»; après vient une description de dont ce royaume consistera sur la terre (Michée 4:1-4). Dieu va donner à Jésus le trône de David à Jérusalem: «II va régner... pour toujours; et son royaume n’aura pas de fin» (Luc l:32-33). Il est donc nécessaire qu’il y ait un temps précis où Jésus commencera à régner sur le trône de David, et son royaume débutera.  Cela arrivera au retour du Christ. «Son royaume n’aura pas de fin» s’accorde avec Daniel 2:44: «Le Dieu du ciel (va) établir un royaume, lequel ne sera jamais détruit; on ne (le) laissera pas à d’autres». Apocalypse 11:15 emploi un langage semblable pour décrire comment, au second avènement, «Les royaumes de ce monde sont devenus les royaumes de notre Seigneur et de son Christ; et il regnera pour toujours et toujours». Encore, il doit y avoir un temps spécifique lorsque le royaume et le règne du Christ commencent sur la terre; et cela aura lieu à Son retour.

5.2 Le Royaume n’Existe pas dans le Moment
Il y a une idée très répandue à l’effet que le Royaume de Dieu est parfaitement en existence dans le temps présent, étant composé des croyants actuels - «l’église». Il est vrai qu’en perspective les vrais croyants ont été «sauvés» et donnés des places virtuelles dans le Royaume; cependant, il ne peut y avoir aucun doute qu’on ne puisse être entièrernent dans le Royaume aujourd’hui, vu que le Christ n’est pas encore venu l’établir.

Il devrait être évident, d’après ce qu’on a etudié jusqu’à maintenant, «que chair et sang ne peuvent pas hériter du royaume de Dieu» (l Corinthiens 15:50). Nous sommes les «héritiers du royaume qu’il a promis à ceux qui l’aiment» (Jacques 2:5), étant donné que le baptême nous rend héritiers des promesses à Abraham - lesquelles promesses comprennent l’Évangile fondamental du Royaume (Matthieu 4:23; Galates 3:8,27-29). II arrive donc souvent de rencontrer des promesses d’heriter du royaume au retour du Christ, alors que les promesses à Abraham seront accomplies (Matthieu 25:34; 1 Corinthiens 6:9-10; 15:50; Galates 5:21; Éphésiens 5:5). Ce 1angage-même d’héritage futur montre que le royaume n’est pas en la possession actuelle du croyant.

Jésus racontait une parabole afin de corriger ceux qui pensaient «que le royaume de Dieu devrait apparaître immédiatement. Il leur disait donc: Un certain aristocrate allait dans un pays lointain recevoir un Royaume pour lui-même, et revenir». En attendant, il laissait à ses serviteurs certaines responsabilités. «Quand il était revenu, ayant reçu le royaume, il ordonnait que ces serviteurs soient appelés à lui», et il les passait en jugement (Luc 19:11-27).

L’aristcrate représente le Christ s’en allant dans le «pays lointain» au ciel pour recevoir le royaume, avec quoi il retournera au temps du jugement, c.-à-d., au second avènement.  Il est donc impossible que les «serviteurs» soient en possession du royaume dans le moment, pendant l’absence de leur Seigneur.

Ce qui suit nous fournit des preuves additionnelles de cela: -

- «Mon royaume n’est pas de ce monde (époque)», Jésus disait clairement (Jean 18:36). Cependant, même en ce temps-là, Il pouvait dire: «Je suis un roi» (Jean 18:37), montrant que la «royauté» actuelle du Christ ne veut pas dire que son Royaume est déjà établi. Même les fidèles du premier siècle sont décrits comme étant DANS L’ATTENTE «du royaume de Dieu» (Marc 15:43).

- Le Christ disait à ses disciples qu’il ne boirait plus jamais de vin «jusqu’à ce que j’en boive de nouveau avec vous dans le royaume de mon Père» (Matthieu 26:29). Cela laisse entendre clairement que le royaume était dans l’avenir; ce qui est la façon dont les Juifs comprenaient l’annonce, par le Christ, de «la bonne nouvelle (c.-à-d., une proclamation à l’avance) du royaume de Dieu» (Luc 8:1). «Béni est celui qui mangera (dans l’avenir) le pain dans le royaume de Dieu», était leur observation (Luc 14:15).

- Luc 22:29-30 continue sur ce sujet: «Je vous fixe un royaume pour que vous puissiez manger et boire à ma table dans mon royaume».

- Jésus expliquait des signes qui annonceraient son second avènement, et concluait avec cette observation: «Lorsque vous verrez ces choses arriver, sachez que le royaume de Dieu est proche» (Luc 21:31). Cela serait absurde si le royaume existait déjà avant le second avènement.

- «On doit, après beaucoup de tribulation, entrer dans le royaumne de Dieu» (Actes 14:22). Il n’est pas étonnant que les croyants souffrants prient avec ferveur que le royaume arrive (Matthieu 6:10).

- Dieu «vous a appelés à son royaume» (l Thessaloniciens 2:12); en réponse, on doit chercher à entrer dans ce royaume par une vie spirituelle maintenant (Matthieu 6:33).

Le Royaume de Dieu Est en Vous?
En dépit de toute cette grande insistance, plusieurs «Chrétiens» orthodoxes choisissent de baser leur croyance que le royaume existe maintenant dans le cœur du croyant sur un seul et simple passage: «Le royaume de Dieu est en vous» (Luc 17:21). Ceci est plus exactement traduit par «le royaume de Dieu est parmi vous» (voyez l’A.V. en marge). Le contexte montre que Jésus parlait au Phariséens (verset 20); le «vous», par conséquent, se réfère à eux. Ils n’étaient certainement pas des Chrétiens croyants - le royaume de Dieu n’était pas établi dans leurs coeurs.

Les Juifs faisaient un grand spectacle public de leur zèle à chercher le Messie. Dans ce passage, «le royaume de Dieu» semble être un titre du Messie, étant donné qu’il sera le roi du royaume. Ainsi, lorsque Jésus entrait dans Jérusalem, la foule criait: «Béni soit-il (le Messie) qui vient au nom du Seigneur; béni soit le royaume de notre père David, qui vient au nom du Seigneur» (Marc 11:9-10). Cela met le Messie et «le royaume» en parallèle. Ainsi, Jean-Baptiste prêchait que «le royaume du ciel est proche. Car c’est lui (Jésus) qui (était prédit)» (Matthieu 3:2-3). Dans notre passage de Luc 17:20-24, Jesus répondait à leur question: «quand le royaume de Dieu devrait-il arriver?» en leur parlant de l’arrivée «du fils de l’homme».

Le point du Christ était que les Juifs faisaient un tel spectacle du fait d’être aux aguets pour l’arrivée du Messie, s’attendant à le voir apparaître soudainement en puissance, qu’ils ne pouvaient pas réaliser que le Messie - «le royaume de Dieu» - était déjà parmi eux dans l’humble personne de Jésus. Et c’est ainsi qu’il les avertissait: «Le royaume de Dieu (Le Messie) ne vient pas en grand spectacle... voyez, le royaume de Dieu est parmi vous» (Luc 17:20-21).

5.3 Le Royaume De Dieu Dans l’Ancien Temps
Le Royaume de Dieu est la récompense future des croyants.  Comme tels, c’est leur motivation de vivre une vie consacrée à imiter l’exemple du Christ - ce qui va entraîner de la souffrance et de l’inconfort à court terme. On doit donc s’attendre que toute leur vie ils seront brûlés du désir toujours croissant d’apprécier et de comprendre les merveilles de cet âge à venir. II sera la sommation de tous leurs efforts spirituels, et la pleine déclaration du Dieu qu’ils ont appris à aimer comme leur Père.

Les Écritures abondent de détails sur ce que le Royaume ressemblera, et vous trouvrez que cela peut prendre toute une vie pour n’en découvrir que quelques uns. Une façon par quoi on peut arriver à comprendre quelques uns des principes fondamentaux de ce futur royaume est d’apprécier le fait que le Royaume de Dieu existait autrefois sous la forme de la nation d’Israël. Ce royaume sera rétabli au retour du Christ. La Bible nous donne beaucoup d’information au sujet de la nation d’Israë1, afin que nous puissions comprendre dans ses grandes lignes comment le futur Royaume de Dieu sera organisé.

On décrit souvent Dieu comme étant «le roi d’Israël» (Ésaïe 44:6; cf. 41:27; 43:15; Psaumes 48:2; 89:18; 149:2); il s’ensuit donc que le peuple d’Israë1 était Son royaume. Ils devenaient le royaume de Dieu pour la première fois lorsqu’ils entraient en convention avec Lui au Mont Sinaï, tôt après avoir échappé à l’Égypte à travers la Mer Rouge. S’ils allaient observer ce covenant avec bonne vo1onté ils «seraient un royaume (à Dieu)... et une sainte nation» (Exode 19:5,6). Ainsi, «Lorsqu’Israël sortait d’Égypte... Israël (était) Son dominion» ou royaume (Psaume 114:1-2). Après avoir accepté cet accord, Israë1 voyageait à travers le desert du Sinaï et s’installait enfin dans la terre promise de Canaan. Comme Dieu était leur Roi, c’etait des «Juges» (par exemple, Gidéon et Samson) qui régnaient sur eux, plutôt que des rois. Ces juges n’étaient pas des rois, mais des administrateurs, guides par Dieu, qui gouvernaient certaines parties du pays plutôt que de régner sur tout le pays. Ils étaient souvent promis par Dieu à des fins spécifiques; par exemple, à conduire l’Israël au repentir et à les délivrer de leurs ennemis. Lorsque les Israélites demandaient au juge Gidéon d’être leur roi, il a répliqué: «Je ne vais pas régner sur vous... c’est Dieu qui va régner sur vous» (Juges 8:23).

Le dernier des juges était Samuel. En son temps, les Israélites demandaient un roi humain pour être comme toutes les autres nations autour d’eux (1 Samuel 8:5-6). Pendant toute 1’histoire, les vrais peuples de Dieu ont toujours été tentés à sous-estimer leur intimité avec Dieu, et à la sacrifier afin de faire comme tout le monde autour d’eux. Et cette tentation est encore plus intense dans le monde d’aujourd’hui. Dieu se lamentait à Samuel: «Ils m’ont rejeté afin que je ne règne sur eux» (1 Samuel 8:7). Cependant, Dieu leur accordait d’avoir des rois, commençant avec le méchant Saül. Après lui venait le juste David, et toute une lignée de rois, qui descendaient de lui. Les plus spirituels de ces rois réalisaient qu’Israël était toujours le royaume de Dieu, même si on avait rejeté Sa royauté. Ils reconnaissaient donc qu’ils régnaient sur l’Israël au nom de Dieu, plutôt qu’en leur propre droit.

Comprenant cc principe, on peut voir la logique dans la description de Salomon, le fils de David, comme régnant sur «le trône (de Dieu), pour être le roi du Seigneur votre Dieu» (2 Chroniques 9:8; 1 Chroniques 28:5; 29:23). Le règne de grande paix et prospérité de Salomon représentait, ou était «typique» du futur Royaume de Dieu. C’est pourquoi on appuyait sur le fait qu’il était le roi d’Israël au nom de Dieu, comme Jésus siégera aussi sur le trône de Dieu comme roi d’Israël au nom de Dieu (Matthieu 27:37,42; Jean 1:49; 12:13).

Plusieurs des rois justes inscrits dans l’Ancien Testament jouissaient d’un règne qui était typique du Royaume futur du Christ. Ainsi, comme Salomon construisait un temple à Dieu à Jérusalem, de même fera le Christ dans le futur Royaume (voyez Ézéchiel 40-48). Comme Ézéchias et Salomon recevaient présents et tribut des nations environnantes (l Rois 10:1-4; 2 Rois 20:12), et voyaient la terre d’Israë1 jouir d’une incroyable productivité et prospérité (1 Rois 10:5-15; Ésaïe 37:30), ainsi dans le Royaume universel du Christ verra-t-on les mêmes choses sur une beaucoup plus grande échelle.

Le Mariage
Quoique Salomon faisait un bon départ, et alors encore très jeune, il lui arrivait de faire des erreurs concernant ses relations matrimoniales qui sapaient progressivement ses forces spirituelles comme il devenait plus vieux. «Le Roi Salomon aimait plusieurs femmes étrangères... femmes des Moabites, Ammonites, Édomites... de ces mêmes nations dont le Seigneur avait dit, aux enfants d’Israël: Vous n’irez pas en elles, non plus ne les laisserez venir en vous; car, sûrement, elles detourneront vos cœurs vers leurs dieux; Salomon étaient fidèle en amour à ces femmes... et ses femmes détournaient son cœur. Car il arrivait que, lorsque Salomon était vieux, ses femmes détournaient son cœur vers d’autres dieux; et son cœur n’était pas parfait avec le Seigneur... et Salomon faisait mal à la vue du Seigneur, et n’allait pas complètement avec le Seigneur... et le Seigneur était fâché contre Salomon... Par conséquent, le Seigneur disait... Je vais sûrement t’arracher le royaume» (1 Rois 11:1-11).

La glissade de Salomon dans l’apostasie était le processus de toute une vie. Ses relations avec des femmes qui ne partageaient pas sa connaissance du Dieu d’Israël l’amenaient à sympathiser avec leurs faux dieux. Son amour pour ses femmes signifiait qu’il ne voyait plus ces dieux comme les perversions spirituelles qu’elles étaient du vrai Dieu. Comme le temps passait, son cœur n’était plus dans l’adoration du Dieu d’Israël. «Son cœur n’était pas parfait», c.-à-d. que sa conscience ne le tourmentait plus dans son adoration des faux dieux. Son manque d’engagement chaleureux envers le vrai Dieu était «mal à la vue du Seigneur»; ayant comme résultat que Dieu rompait sa relation avec Salomon. Israël avaient été avertis, maintes et maintes fois, de ne pas marier les femmes du monde autour (Exode 34:12-16; Josué 23:12-13; Deutéronomy 7:3).

Par le baptême en Jéus-Christ, nous devenons l’Israël spirituel. Si nous sommes célibataires nous ne devrions se marier qu’à l’interieur de l’Israë1 spirituel, «dans le Seigneur» (l Corinthiens 7:39) - c.-à-d.  qu’avec d’autres croyants baptisé «en Jésus-Christ». Si nous sommes déjà mariés au moment de notre baptême, nous n’avons pas à se séparer avec notre conjoint; notre relation conjugale est sanctifiée en raison de notre foi (l Corinthiens 7:12-14). Choisir sciemment de se marier avec ceux qui ne connaissent pas la vraie volonté de Dien va à la longue nous mener à l’apostasie. Évidemment, Salomon ne se rendait pas compte de la force de l’avertissement de Dieu au sujet de telles femmes: «Elles vont sûrement détourner votre cœur» (l Rois 11:2; Exode 34:16). Seule une maîtrise de soi extraordinaire ou un repentir très intense peut faire de nous des exceptions à cette règle.

Nous avons montré plus tôt que le Christianisme orthodoxe n’apprécie pas la base juive de l’espoir Chrétien; ils ne connaissent pas le vrai Dieu d’Israël. Un mariage avec de telles gens conduit normalement à un relâchement graduel des glorieuses vérités doctrinales qui sont le fondement de notre salut. Pour cette raison, Isaac et Jacob se donnaient beaucoup de mal afin de marier des femmes qui maintenaient correctement la vraie foi; Isaac attendant même jusqu’à l’âge de 40 ans pour trouver la femme qu’il fallait (Genèse 24:3-4; 28:1). L’angoisse d’Esdras et de Néhémie, lorsqu’ils découvraient que plusieurs Juifs avaient marié des non-Juives, montre davantage la gravité de cette question (Esdras 9:12; Néhémie 10:29-30).

Nous avons soulevé le sujet à ce stage afin de provoquer une réflexion attentive; le mariage est discuté en plus amples détails dans l’Étude 11.4.

Le Jugement De Dieu
Comme résultat de l’apostasie de Salomon, le royaume d’Israël était divisé en deux; le fils de Salomon, Roboam, régnait sur les tribus de Juda, Benjamin et d’une demie de Manassé, tandis que Jéroboam régnait sur les autres neuf tribus et demie. Ce royaume, dit des 10 tribus, était appelé Israël, ou Éphraïm; tandis que l’autre, dit de 2 tribus, était appelé Juda. Le peuple de toutes ces tribus, pour la plupart, suivaient le mauvais exemple de Salomon - ils proclamaient croire en Dieu; mais, en même temps, ils adoraient les idoles des nations environnantes. Maintes et maintes fois, Dieu les suppliait par les prophètes de se repentir, mais sans résultat. À cause de cela, Il les punissait en les chassant du royaume d’Israë1 jusque dans la terre de leurs ennemis. Cela s’accomplissait au moyen des Assyriens et des Babyloniens, qui envahissaient l’Israël et les emmenaient comme prisonniers: «Plusieurs années, tu (Dieu) les as endurés, et leur as parlé par ton esprit (ta parole) dans tes prophètes; quand même, n’écoutaient-ils pas; par conséquent, tu les abandonnais aux mains du peuple des pays (environnants)» (Néhémie  9:30).

Le royaume des 10 tribus d’Israël n’a jamais eu de bons rois. Jéroboam, Achab, Joachaz, et cætera, sont tous inscrits dans le livre des Rois comme étant des idolâtres. Leur dernier roi était Sédécias; pendant son règne, Israël était défait par l’Assyrie, et les 10 tribus étaient emportées prisonnières (2 Rois 17). Et, de là, ils ne retournaient jamais.

Le royaume de Juda, formé des deux tribus, a eu quelques bons rois (par exemple, Ézéchias et Josias), quoique la plupart étaient mauvais. Alors, à cause des péchés sans cesse répétés du peuple, Dieu rejetait Son royaume de Juda dans le règne de leur demier roi, Sédécias. Cela s’accomplissait lorsqu’ils étaient envahis par les Babyloniens, qui les emmenaient prisonniers jusqu’en Babylone (2 Rois 25). Après 70 ans de captivité en Babylone, certains d’entre eux retournaient en Israël sous la direction d’Esdras et de Néhémie. Mais ils n’avaient plus jamais leur propre roi, étant dirigés successivement par les Babyloniens, les Grecs et les Romains. Jésus naissait pendant la période d’autorité Romaine. À cause de leur réjection de Jésus, l’Israël était envahi en 1’an 70 après Jésus-Christ, et ses habitants étaient dispersés dans le monde entier. Ce n’est que dans les cent dernières années qu’ils ont commencé à retourner, annonçant ainsi le retour du Christ (voyez l’Appendice 3).

Ézéchiel 21:25-27 prévoyait cette fin du royaume de Dieu comme on a vue dans la nation d’Israël: «Toi, profane et méchant prince d’Israël (c.-à-d., Sédécias), dont le jour est arrivé... Ainsi dit le Seigneur Dieu: Enlève le diadème, et retire la couronne (c.-à-d., Sédécias cesserait d’être roi); ce ne sera plus le même... Je vais le renverser, renverser, renverser; et il ne sera plus jusqu’à ce qu’il vienne qui en a droit; et je vais le lui donner». Dans les prophètes, on lamente continuellement la fin du royaume de Dieu (Osée 10:3; Lamentations de Jérémie 5:16; Jérémie 14:21; Daniel 8:12-14).

Le triple renversement d’Ézéchias 21:25-27 fait allusion aux trois invasions par Nebucadnezzar, le roi de Babylone. L’étudiant attentif va voir dans ces versets un autre exemple de mise en parallèle du royaume de Dieu avec celui qui y règne; le renversement de Sédécias était celui du royaume de Dieu (voyez la Section 5.2). Ainsi se terminait le royaume de Dieu, tel qu’il existait dans la nation d’Israël: «Je... ferai que le royaume de la maison d’Israël cesse d’exister» (Osée 1:4). «Il ne sera plus jusqu’à... » laisse sous-entendre que le royaume serait remis en vigueur «lorsqu’il arrive qui en a droit; et (Dieu) va le lui donner». Dieu va «donner (à Jésus) le trône de son père David... et son royaume n’aura plus de fin» (Luc 1:32-33) - au retour du Christ. Ce sera donc là le temps quand la promesse de la restauration du royaume sera remplie.

La Restauration d’Israël

La restauration du Royaume de Dieu au retour du Messie est un sujet formidable traité par tous les prophètes de l’Ancien Testament. Les disciples du Christ étaient bien au courant de cela: «Lorsqu’ils étaient donc tous rassemblés, ils lui demandaient, disant: Seigneur, vas-tu, en ce temps-ci, restaurer de nouveau le Royaume d’Israël?» c.-à-d., «Ézéchiel 21:27 va-t-il s’accomplir maintenant?» Jésus répondait en disant qu’ils ne sauraient jamais le temps exact de sa seconde arrivée, cependant, quelque temps plus tard, les anges leur assuraient qu’il retournerait certainement en un certain temps (Actes 1:6-11).

La restauration du royaume de Dieu et d’Israël aura donc lieu au second avènement. Ainsi prêchait Pierre que Dieu enverrait «Jésus-Christ... dont le ciel doit recevoir (c.-à-d., il doit demeurer là) jusqu’au temps de la restitution de toutes choses ce dont Dieu a parlé par la bouche de tous ses saints prophètes» (Actes 3:20-21). Le second avènement va amener le rétablissement du royaume de Dieu en restauration de l’ancien royaume d’Israë1.

La restauration du royaume de Dieu est vraiment le thème de «tous les saints prophètes» (de Dieu): -

- «En miséricorde, le trône sera établi; et il (Jésus) y siégera pour vrai dans le tabernacle de David (au second avènement - Luc 1:32-33), jugeant... et hâtant la justice» (Ésaïe 16:5).

- «En ce jour-là, je vais élever le tabernacle de David (c.-à-d., le «trône» de David de Luc 1:32-33) qui est tombé; et y réparer les brèches; et je vais le soulever de ses ruines, et je vais le construire comme dans l’ancien temps» (Amos 9:11). Cette dernière expression est clairement un langage de restauration.

- «Leurs enfants (d’Israël) seront aussi comme avant, et leur assemblée sera établie devant moi» (Jérémie 30:20).

- «Le Seigneur va choisir Jérusalem de nouveau» (Zacherie 2:12), pour en faire la capitale de Son Royaume universel (cf. Psaume 48:2; Ésaïe 2:2-4).

- «Je vais faire retourner les exiles de Juda et les exiles d’Israël, et les construirai comme en premier... On entendra de nouveau, en cet endroit,... la voix du bonheur... Car je vais faire retourner les exiles du pays, comme en premier... de nouveau, en cet endroit (Jérusalem)...y sera une habitation de bergers... les troupeaux (vont) passer de nouveau» (Jérémie 33:7-13).

Le retour du Christ pour établir ce Royaume est vraiment «l’espoir d’Israël» à quoi on doit s’apparenter par le baptême.

5.4 Le Royaume de Dieu Dans l’Avenir
Les sections 1 et 3 de cette Étude-ci ont fourni une bonne quantité d’informations sur ce dont ce Royaume aura l’air. On a vu qu’on promettait à Abraham que par son Descendant les peuples de toutes les parties du monde seront bénis; Romains 4:13 étend la signification de cela à 1’effet que toute la terre sera l’héritage de ceux qui sont «dans» le Descendant d’Abraham, c.-à-d., le Christ. La statue prophétique de Daniel 2 explique comment le Christ retournera comme la petite pierre, et le royaume sa grandira ensuite graduellement pour couvrir toute la terre (cf. Psaume 72:8). Cela veut donc dire que le Royaume de Dieu ne se limitera pas seulement à Jérusalem et au pays d’Israël, comme certains soutiennent, quoiqu’ils en seront certainement le centre.

Ceux qui suivent le Christ en cette vie seront «1es rois et les prêtres; et nous régneront sur la terre» (Apocalypse 5:10). On va régner sur des établissements qui vont varier en grandeur et en nombre; un tel va régner sur 10 villes, un autre sur 5 (Luc 19:17). Le Christ va partager son règne mondial avec nous (Apocalypse 2:27; 2 Timothée.2:12). «Un roi (Jésus) régnera en justice, et des princes (les croyants) gouverneront avec jugement» (Ésaïe 32:1; Psaume 45:16).

Le Christ va régner pour toujours sur le trône rétabli de David (Luc 1:32-33); c.-à-d. qu’il va occuper la place et la position de gouveneur de David, ce qui était à Jérusalem. Alors, comme le Christ va régner de Jérusalem, celle-ci sera donc la capitale du futur Royaume. C’est dans cette région qu’un temple sera construit (Ézéchiel 40-48). Tandis que les nations vont glorifier Dieu en endroits différents dans le monde (Malachie 1:11), ce temple sera le point central du culte mondial. Les nations «iront, d’année en année, adorer le Roi, le Seigneur d’armées, et observer la fête des tabernacles» autour du temple dans Jérusalem (Zacharie 14:16).

Ce pèlerinage annuel à Jérusalem est prophétisé aussi dans Ésaïe 2:2-3: «Au dernier temps, la montagne (c.-à-d., le royaume - Daniel 2:35,44) de la maison du Seigneur (le temple) sera établie au sommet des montagnes (c.-à-d., que le Royaume et le temple de Dieu seront exaltés au-dessus des royaumes des hommes)... et toutes les nations y afflueront. Et beaucoup de gens iront et diront: Venez, et montons à la montagne du Seigneur, à la maison du Dieu de Jacob; et il va nous enseigner ses manières... car sa loi va émaner de Sion; et la parole du Seigneur, de Jérusalem».  Cela semble décrire la situation des premiers jours du Royaume, alors que les gens répandent la connaissance du règne du Christ à d’autres, et ils montent à la «montagne» du Royaume de Dieu, qui va s’étendre lentement dans le monde entier. Nous avons ici une image d’un enthousiasme réel dans le culte religieux.

L’une des plus grandes tragédies humaines de nos jours est que la plupart des gens vouent un culté à Dieu pour des raisons politiques, sociales, culturelles ou emotionnelles, plutôt que sur la base d’une vraie compréhension de Dieu, comme leur Père et Créateur. Dans le Royaume, il y aura un enthousiasme universel pour apprendre les manières de Dieu; les gens seront tellement poussés par ce désir, qu’ils vont venir de tous les coins du monde à Jérusalem afin d’en connaître davantage au sujet de Dieu.

Au lieu de la confusion et de l’injustice créés par les systemes légaux et les administrations de la justice des hommes, il y aura un seul code légal universel - «la loi, et la parole du Seigneur», qui seront prononcées par le Christ à Jérusalem. «Toutes les nations afflueront» à ces séances d’enseignement, laissant entendre que ce désir commun de trouver la vraie connaissance de Dieu va diminuer la friction naturelle entre les nations, comme il arrive entre des individus qui s’efforcent d’obtenir une telle connaissance en cette vie.

Cette description de toutes les nations qui affluent dans Jérusalem est semblable à l’image présentée dans Ésaïe 60:5 où les Juifs «affluent ensemble avec les Gentils (les non-Juifs) pour adorer Dieu à Jérusalem. Cela se joint parfaitement avec la prophétie du Royaume de Zacharie 8:20-23: -

«Il y viendra du monde, et les habitants de plusieurs cités; et les habitants d’une cité iront dans une autre, disant: Allons continuellement (d’année en année - A.V. en marge; cf Zachachie 14:16) pour prier devant Dieu, et pour chercher le Seigneur d’armées; je vais aller aussi. Oui, beaucoup de monde et de fortes nations iront à la recherche du Seigneur d’armées à Jérusalem... dix hommes s’accrocheront, de toutes les langues des nations, s’accrocheront même à la jupe de celui qui est Juif, disant: On va aller avec vous; car on a entendu dire que Dieu est avec vous».

Cela crée l’image d’un peuple Juif qui est devenu «la tête, et non la queue» des nations, à cause de leur repentir et leur obéissance (Deutéronomy 28:13); la fondation juive du plan de salut de Dieu sera alors bien appreciée par tous. L’ignorance de cela parmi la Chrétienté prendra alors brusquement fin. Les gens discuteront de ces choses avec enthousiasme, de sorte qu’ils pourront dire aux Juifs: «on a entendu dire que Dieu est avec vous». La conversation tournera donc autour des choses spirituelles, plutôt que des vaines imaginations qui remplissent le monde à présent.

Étant donné ce plus grand engagement à la piété, ce n’est pas surprenant que le Christ «jugera parmi les nations... ils convertiront leurs épees en socs de charrue, et leurs lances en émondoirs; nation ne lèvera plus l’épée contre nation, et non plus n’apprendront-elles à faire la guerre» (Ésaïe 2:4). L’autorité absolue du Christ et la justice complète de son arbitrage dans les disputes va résulter en les nations acceptant volontairement de convertir leur equipement militaire en machines agricoles, et d’abandonner tout dressage militaire. «En son temps, les justes seront florissants» (Psaume 72:7) - la spiritualité sera alors exaltée, et on aura respect pour ceux qui reflètent les traits caractéristiques de Dieu par leur amour, miséricorde, justice, et cætera. Contrastez cela avec l’exaltation présente de la fierté, de la confiance en soi, et de l’egoïsme ambitieux.

La conversion volontaire des «épées en socs de charrue» va faire partie d’un bien plus grand changement agricole qui va s’effectuer sur la terre. Comme résultat du péché d’Adam, le sol était maudit à cause de lui (Genèse 3:17-19), expliquant la grande difficulté d’y obtenir de la nourriture. Dans le Royaume, «il y aura une poignée de grains dans la terre sur le haut des montagnes (autrefois stériles); leurs fruits trembleront comme (les récoltes) au Liban» (Psaume 72:16). «Le laboureur va rattraper le moissonneur, et le fouleur des raisins, celui qui sème le grain; et les montagnes laisseront tomber du vin sucrée» (Amos 9:13); telle sera la fertilité améliorée du sol, et l’allègement de la malédiction sur le sol prononcée en Éden.

Une entreprise agricole si immense va employer beaucoup de monde. Les prophéties du Royaume donnent l’impression que les gens vont retourner à un style de vie agricole et autosuffisant: -

«Ils s’assoiront chacun sous sa vigne et sous son figuier; et personne ne leur fera peur» (Michée 4:4).

Cette autosuffisance va éliminer les abus qui sont inhérents à tout système d’emploi de main-d’œuvre avec paiement comptant. Passer toute une vie à travailler pour rendre quelqu’un d’autre riche sera alors une chose du passé.

«Ils bâtiront des maisons, et les habiteront (eux-mêmes); et ils planteront des champs de vignes et en mangeront le fruit. Ils ne construiront pas, et un autre habitera; ils ne planteront pas, et un autre mangera... mes élus jouiront longtemps du travail de leurs mains. Ils ne travailleront pas en vain...» (Ésaïe 65:21-23).

Ésaïe 35:1-7 contient une prophétie incomparable à l’effet que toute terre infertile sera changée, produisant une aura de joie et de bonheur qui semble sortir du sol, à cause d’une façon de vivre qui est beaucoup plus facile et plus spirituelle pour ceux qui le travaillent: «Le désert... sera content... le désert se réjouira, et fleurira comme la rose. Il va…se réjouir même avec joie et chanson...car, dans le désert, l’eau va jaillir, et des cours d’eau dans le désert. Et le sol desséché deviendra une mare». Même l’agression naturelle entre les animaux sera enlevée: «le loup et l’agneau mangeront ensemble», et les enfants pourront jouer avee les serpents (Ésaïe 65:25; 11:6-8).

De la même façon que la malédiction qui a été appliquée à la nature sera grandement réduite, ainsi sera aussi diminuée celle qui a été appliquée au genre humain. Ainsi parle l’Apocalypse 20:2-3 en langage symbolique du diable (c.-à-d., le péché et ses effets) comme étant «lié» ou contenu pendant le Millénium. L’espérance de vie sera augmentée de sorte que si quelqu’un meurt à l’age de 100 ans, on le considérera qu’un enfant (Ésaïe 65:20). Les douleurs d’accouchement chez la femme seront diminuées (Ésaïe 65:23).  «Les yeux de l’aveugle seront alors ouverts, et les oreilles du sourd seront débouchées. L’homme boiteux sautera alors comme le cerf, et la langue du muet chantera» (Ésaïe 35:5-6).  Cela sera dû aux dons miraculeux de l’Esprit qui seront de nouveau en possession (cf. Hébreux 6:5).

On ne saurait trop appuyer sur le fait que le Royaume de Dieu ne devrait pas être considéré comme un paradis sur une Ile tropicale, où les justes se réjouiront de façon semblable à des hommes qui se réjouissent en prenant des bains de soleil parmi les gloires de la nature. Le but fondamental du Royaume de Dieu est de faire gloire à Dieu jusqu’à ce que la terre soit couverte de Sa gloire «comme l’eau recouvre la mer» (Habacuc 2:14). Cela est le dessein final de Dieu: «Aussi vrai que je vis, toute la terre sera remplie de la gloire du Seigneur» (Nombres 14:21). Gloire à Dieu signifie que les habitants de la terre apprécieront, loueront et imiteront Ses justes attributs; puisque le monde sera dans cet état, Dieu va faire que la terre elle-même reflète cela aussi. Ainsi, «les doux hériteront la terre (dans le Royaume), et se délecteront dans 1’abondance de paix (spirituelle)» (Psaume 37:11), plutôt que de se réjouir d’une vie facile. Ceux «qui, en fait, ont faim et soif de justice... seront satisfaits» dans le Royaume (Matthieu 5:6).

Juste la pensée de posséder la vie éternelle dans le Royaume est souvent utilisée comme «carotte» afin d’intéresser les gens au Christianisme. Cependant, notre possession de cette vie ne sera alors presqu’incidentelle à la vraie raison d’être là dans le Royaume - laquelle sera de glorifier Dieu. Notre appréciation de cela devrait se développer continuellement dans le temps qui reste après notre baptême. Quant à l’auteur, juste 10 ans de vie dans la joie de la perfection absolue et de bonne conscience avec Dieu vaudrait plus que tout le traumatique de cette vie. Mais, que cet état glorieux n’aura jamais de fin, c’est inimaginable, cela dépasse les limites de la compréhension humaine.

Même lorsque considéré en des termes un peu plus physiques, se voir dans le Royaume de Dieu devrait être notre motivation suprême de dédaigner les avantages mondains et le matérialisme. Au lieu de se préoccuper excessivement du lendemain, Jésus conseillait ceci: «Recherchez avant tout le Royaume de Dieu, et sa justice; et toutes ces choses vous seront ajoutées» (Matthieu 6:30-34). Toutes ces choses que 1’on peut maintenant imaginer et s’efforcer d’obtenir ne peuvent être comparées à l’accomplissement ultime de notre présence dans le Royaume de Dieu.

On doit rechercher «la justice (de Dieu)», c.-à-d., d’essayer de développer un amour pour les traits caractéristiques de Dieu; ce qui veut dire qu’on veut être dans le Royaume de Dieu parce que la justice y sera glorifiée, et parce que l’on veut être parfait moralement; et non seulement parce que, personnellement, on aimerait échapper à la mort et vivre une vie facile pour l’éternité.

Trop souvent, on présente l’espoir d’Israël en faisant appel à notre égoïsme. Il est cependant clair que notre motivation pour être dans le Royaume va varier énormement de jour en jour. Ce que l’on suggère ici est un idéal; en priorité; il nous faut apprendre l’Évangile et montrer notre soumission par le baptême sur un motif d’amour envers Dieu. Notre appréciation de l’espoir que Dieu nous offre, et les raisons exactes pour vouloir être dans le Royaume, vont croître et mûrir après notre baptême.

5.5 Le Millénium
À ce point de notre étude de la vie dans le Royaume, le lecteur réfléchi va probablement demander: «Cette image du Royaume de Dieu, ne semble-t-elle pas plutôt humaine?» Les peuples du Royaume vont continuer à produire des bébés (Ésaïe 65:23) et même à mourir (Ésaïe 65:20). Ces peuples auront encore des disputes que le Christ va régler (Ésaïe 2:4), et auront encore besoin de cultiver la terre afin de survivre, quoique cela sera plus facile qu’à présent. Cela semble très éloigné des promesses que les justes recevront la vie éternelle, et une nature comme celle de Dieu, devenant pareils aux anges, lesquels ne se marient pas, ni ne se reproduisent (Luc 20:35-36). La réponse repose sur le fait que la première partie du Royaume de Dieu va durer mille ans - un «Millénium» (voyez Apocalypse 20:2-7). Pendant ce Millénium, il y aura deux sortes de gens sur la terre: -

1) Les saints - ceux d’entre nous qui auront suivi le Christ de façon acceptable pendant leur vie, et qui auront obtenu la vie éternelle au tribunal du jugement. Note: un «saint» veut dire une personne qui a été «appelée», et se réfère à tout vrai croyant.

2) Les gens ordinaires et mortels qui ne connaissaient pas 1’Évangile au retour du Christ - c.-à-d. ils n’étaient pas responsables devant le tribunal du jugement.

Lorsque le Christ vient, deux hommes seront dans le champ; un sera amené (au jugement), et l’autre restera (Luc 17:36); ceux qui «resteront» seront de ce second groupe.

Ayant reçu la nature de Dieu lors du jugement, les saints seront incapables de mourir, ni de produire d’enfants. Les gens qui sont décrits comme étant capables de ces choses dans le Royaume doivent donc être du second groupe - ceux qui sont vivants au retour du Christ, mais qui ne connaissaient pas les exigences de Dieu. La récompense des justes est qu’ils seront «rois et prêtres; et nous régnerons sur la terre» (Apocalypse 5:10). Des rois doivent régner sur quelqu’un; ces gens qui étaient ignorants de l’Évangile au second avènement et qui continueront de vivre seront donc ceux sur qui on devra régner. Par le fait d’être «dans le Christ» on partagera Sa récompense - laquelle est d’être le roi du monde: «Celui qui triomphe... à lui vais-je donner le pouvoir sur les nations; et il va les gouverner avec une main de fer...tout comme Je recevais de mon Père» (Apocalypse 2:26-27).

La parabole du Christ au sujet des 10 pièces de monnaie a maintenant du sens - les serviteurs fidèles étaient récompensés de 10 et 5 villes à gouverner dans le Royaume (Luc 19:12-19). La connaissance des voies de Dieu ne se répandra pas dès que le Christ est declaré roi à Jérusalem: les gens vont se rendre à Jerusalem afin de se renseigner davantage au sujet de Dieu (Ésaïe 2:2-3). Rappelons-nous aussi comment la montagne de Daniel 2:35,44 (qui représente le Royaume de Dieu) s’etendait petit à petit sur la terre. Il sera le devoir des saints de répandre la connaissance de Dieu; et, par conséquent, Son Royaume.

Lorsqu’Israël était le royaume de Dieu anciennement, c’était le devoir des prêtres d’enseigner la connaissance de Dieu (Malachie.2:5-7). C’était dans ce but qu’on les plaçait dans des villes différentes à travers l’Israël. Au rétablissement du plus glorieux Royaume, les saints auront la tâche du prêtre (Apocalypse, 5:10).

Si le Christ arrivait aujourd’hui:
1 Les responsables qui sont morts seront ressuscités; et, accompagnés des responsables qui sont vivants, seront amenés au tribunal du jugement.

2 Les mauvais responsables seront punis de mort, et les justes obtiendront la vie éternelle. Les nations qui résistent au Christ recevront aussi le jugement.

3 Les justes gouverneront alors les peuples qui sont alors vivants, mais qui ne sont pas responsables devant Dieu; ils leur enseigneront l’Évangile comme «rois et prêtres» (Apocalypse 5: 10).

4 Cela durera pendant mille ans. Pendant cette période, tous les mortels vont entendre l’Évangile, et seront donc responsables devant Dieu. Les gens, en général, auront une vie beaucoup plus longue et plus heureuse.

5 À la fin du Millénium, il y aura une rébellion contre le Christ et les saints, laquelle sera réprimée par Dieu (Apocalypse 20:8-9).

6 Aussi à la fin des mille ans, tous ceux qui auront décédé pendant cette période de temps seront ressuscités et jugés (Apocalypse 20:5,11,15).

7 Les méchants parmi eux seront détruits, et les justes obtiendront comme nous la vie éternelle.

Le but de Dieu sur la terre aura alors été atteint. Elle sera remplie d’êtres immortels et justes. Le Nom de Dieu, «Jahvé Élohim» (qui veut dire: «Celui qui se révélera en un groupe de puissants»), sera alors accompli.

Jamais plus ne connaîtra-t-on le péché, et  par conséquent ni la mort, sur la terre; la promesse que la descendance du serpent serait totalement détruite par un coup à la tête aura alors été complètement accomplie (Genèse 3:15). Pendant le Millénium, le Christ aura régné «jusqu’à ce qu’il ait mis tous ses ennemis sous le pied. Le dernier ennemi qui sera détruit est la mort... Et, lorsque tout lui aura été soumis (c.-à-d. à Dieu), alors le Fils lui-même lui sera soumis aussi (à Dieu) qui a mis toutes choses sous lui, pour que Dieu puisse être tout en tous» (1 Corinthens 15:25-28).

Cela est «la fin, lorsqu’il (le Christ) aura restitué le royaume à Dieu, au Père même» (1 Corinthiens 15:24). Ce qui arrivera après cela lorsque Dieu sera «tout en tous», on ne nous dit pas; tout ce que l’on sait est que nous aurons la vie éternelle, la nature de Dieu, et qu’on vivra pour plaire et glorifier Dieu. Ce serait de la présomption de s’inforrner davantage sur l’état des choses après le Millénium.

Une compréhension de «l’Évangile du Royaume de Dieu» est essentielle  à notre salut. C’est pourquoi nous aimerions supplier le lecteur de relire cette étude et de chercher tous les passages de la Bible que l’on a cités.

Dieu nous veut dans Son Royaume. Il a tout organisé; non que pour exprimer Sa capacité de créer, mais dans le but de nous y faire prendre une part réelle. Le baptême nous rattache aux promesses qui concernent ce Royaume. Il est difficile de croire que le baptême, suivi de quelques années d’humble obéissance à la parole de Dieu, peut nous faire participer à cette époque glorieuse et éternelle. Mais, quand même, notre foi en l’amour infini de Dieu doit demeurer ferme. Quels que soient nos problèmes à court terme, nous n’avons certainement aucune raison de résister à l’appel de l’Évangile:

Si Dieu est pour nous, qui peut-il être contre nous? (Romains 8:31).

«Les souffrances du temps présent ne sont pas dignes d’être comparées à la gloire qui sera manifestée en nous» (Romains 8:18).

«Car nos détresses d’un moment sont légères par rapport au poids extraordinaire de gloire éternelle qu’elle nous préparent.» (2 Corinthiens 4:17-18).

Digression 15: La Littéralité Du Royaume

Les descriptions très littérales du Royaume que l’on trouve dans les prophètes de 1’Ancien Testament sont souvent ridiculisées par des théologiens et par des membres de plusieurs des dénominations. On réclame que le langage est figuratif de quelqu’autre endroit de récompense que la terre, étant donné que la planète est pour être détruite par le feu.

En réponse à cela, on doit se rappeler qu’une règle fondamentale d’étude de la Bible est qu’on devrait toujours la prendre au pied de la lettre, à moins qu’il n’y ait bonne raison d’imposer une interprétation spirituelle. Par exemple, le premier verset du livre de l’Apocalypse nous informe que la vision est, en grande partie, symbolique (Apocalype 1:1), ce qui devrait nous guider dans son examen. Il y a un certain sens aussi de justesse et de réalisme d’expression, qui peut nous indiquer si le passage devrait être consideré symboliquement ou non. Ainsi, lorsqu’on nous parle de la terre qui chancelle comme un homme ivre (Ésaïe 24:20), est-il évident, à cause de la sorte d’expression employée, qu’on s’attend à ce qu’on prenne cela symboliquement. Par contraste, le langage utilisé pour décrire le futur Royaume est très facile à comprendre littéralement; il n’y a aucune suggestion de prendre cela symboliquement.

Il semble que, dû à l’incapacité de rassembler assez de foi pour croire qu’une telle époque peut réellement arriver ici sur la terre, l’homme s’est fabriqué des théories qui la nient. Son alternative de royaume spirituel, ou résidant au ciel, est vague et manque de détails; et, par conséquent, il y a peu à croire, et peu de foi n’est ni exigée, ni encouragée. Si en effet ses descriptions de boiteux qui sont guéris ou de déserts qui deviennent fertiles ne sont que symboliques, alors on doit répondre spécifiquement et de manière convainqante à la question suivante: «De quoi sont-elles symboliques?» Ces passages décrivent le Royaume de Dieu. Si nous sommes incertains de ce dont exactement ils sont symboliques, alors on ne connaît pas l’Évangile («la bonne nouvelle») au sujet du Royaume; et, par conséquent, on ne peut s’attendre d’y prendre aucune part.

De plus, il devrait être bien clair à la suite de toute l’évidence presentée jusqu’à maintenant, que Dieu a un but éternel avec 1’homme sur cette terre; Il ne détruirait pas la planète qu’Il a promise à la descendance d’Abraham pour possession éternelle. On devrait donc s’attendre de trouver dans la Bible des descriptions littérales du Royaume qui sera ici sur la terre.

Les passages suivants confirment cela: -

- «Dieu lui-même, qui formait la terre et la faisait; il l’a établie; il ne la créait pas en vain, il la formait pour être habitée» (Ésaïe 45:18). La création de la terre aura été en vain si Dieu la détruit; mais, par contraste, c’est le but de Dieu de la faire habiter par des gens immortels.

 «La terre demeure pour toujours» (Ecclésiaste 1:4).

- «Il les a établis aussi (les éléments du système solaire) pour toujours et toujours; il a fait un décret qui ne cessera pas» (Psaume 148:6).

La durée d’un millénaire du Millénium, dont on parle dans l’Apocalypse 20:4, devrait de même être acceptée littéralement afin d’être en harmonie avec d’autres inférences de prophéties qui concernent la nature de cette période. Même dans l’Apocalypse, tout nombre n’est pas nécessairement figuratif. Les nombreux emplois du mot «tiers», par exemple, en est une preuve. Ce qui est très significatif, dans Hébreux 4:4-9, est que l’on décrit le Millénium comme un repos d’un jour de Sabbat. Pour Dieu, «un jour est comme un millénaire» (2 Pierre 3:8). Après 6 «jours» de mille ans de développement du but de Dieu avec la terre arrivera le «jour» du Sabbat du Millénium.

Partant du temps de la création indiqué dans la Bible, six mille ans (c.-à-d., 6 «jours») après la création nous amènent à l’an deux mille après Jésus-Christ (c.‑à-d. que la création avait eu lieu environ quatre mille ans avant Jésus‑Christ). Cela peut vouloir dire que le Millénium pourrait commencer autour de l’an deux mille. Pour nous tous, le temps est limité. Confrontés à la perspective du retour prochain du Christ, on doit utiliser tout le temps possible de notre vie courte pour se préparer à son avènement.

Digression 16: Un Résumé De l’Histoire d’Israël

ABRAHAM était demandé de partir d’Ur de Chaldée; le premier Juif. Dieu lui faisait des promesses concernant la terre de Canaan et sa descendance. Il mourait n’ayant pas reçu ces promesses.

ISAAC. Abraham était prêt à offrir son fils Isaac en sacrifice. Parce qu’Abraham était fidèle, Dieu lui confirmait Sa promesse par un serment. Le consentement d’Isaac de mourir en obéissance à son pére est représentatif de celui du Christ. Les promesses étaient faites de nouveau à Isaac (Genèse 26:3-5).

JACOB était le fils d’Isaac. Les promesses lui étaient aussi répétées. Il avait 12 fils - Ruben était l’âiné; Benjamin le cadet. Lévi était celui d’où descendait la prêtrise. Joseph était le favori.

JOSEPH. Lorsque jeune homme, il avait un jour un double rêve, lequel lui donnait autoritè sur ses frères. Ils devenaient jaloux, et le vendaient comme esclave en Égypte. Là, en Égypte, il devenait un gouverneur, et c’est lui qui organisait la conservation du grain pour être utilisé pendant 7 années de famine qui affligerait la région. Pendant cette famine, Jacob et ses fils venaient vivre avec Joseph en Égypte. Eux et leurs descendants vivaient dans Goshen, une partie de l’Égypte. Un Pharaon subséquent persecutait le peuple d’Israël, et en faisait des esclaves.

MOÏSE naissait dans ce temps-là; comme bébé, on devait le cacher parmi les joncs du marais, où la fille du Pharaon le trouvait et l’adoptait. Lorsque jeune homme, Moïse tuait un Égyptien en train de battre un Israélite. Il fuyait alors à Madian, où il travaillait pendant 40 ans comme berger pour un homme nommé Jéthro. Après ces 40, Dieu lui apparaissait dans un buisson en feu. On lui disait d’aller voir le Pharaon et de lui demander la délivrance d’Israël. Il opérait des signes miraculeux afin de prouver qu’il venait réellement au nom de Dieu. Cependant, le Pharaon refusait de laisser partir les Israélites; par conséquent, 10 pestes étaient infligées à l’Égypte, par exemple, les crapauds, l’obscurité, la grêle, et, finalement, la mort de tous les premiers-nés mâles. Les Israélites avaient à tuer un agneau et d’en asperger le sang sur la porte de leurs maisons. Cela faisait voir à l’avance comment le sang de Jésus peut nous sauver de la mort. Cette fête s’établissait sous le nom de «Passover» ou la pâque.

L’EXODE. On permettait enfin aux Israélites de quitter l’Égypte. Ils voyageaient sous la direction de l’Ange de Dieu qui leur apparaissait le jour sous la forme d’une colonne de fumée, et la nuit sous la forme d’une colonne de feu. L’armée du Pharaon les poursuivait jusqu’à la Mer Rouge. Les eaux s’ouvraient miraculeusement pour laisser passer la nation, et ensuite les eaux se refermaient et noyaient l’armée Égyptienne. Le peuple d’lsraël voyageait ensuite à travers le désert en direction de la terre promise de Canaan. Dieu leur donnait de l’eau à boire qui venait d’un rocher; et du pain leur était fourni tous les matins sous la forme de manne. Lorsqu’ils avaient atteint la montagne du Sinaï, Dieu leur donnait les 10 commandements et la Loi de Moïse. Ils étaient alors constitués le Royaume de Dieu. On leur ordonnait de construire une tente spéciale, appelée le tabernacle, dans lequel on pourrait adorer Dieu. On leur donnait un Grand Prêtre et des prêtres qui pouvaient offrir leurs sacrifices à Dieu. Tous les éléments du tabernacle et de la prêtrise préfiguraient Jésus.

LA TERRE PROMISE était enfin tout près. On envoyalt douze espions; et, à leur retour, dix d’entre eux prédisaient que ce serait trop difficile de posséder la terre de Canaan. Les deux autres espions, Josué et Caleb, disaient la vérité - qu’ils pourraient posséder la terre s’ils avaient foi en les promesses de Dieu. Parce que le peuple partageait l’attitude des dix espions, Israël devait errer dans le désert pendant quarante ans, alors que tous ceux qui étaient âgés au-dessus de vingt ans lors du départ d’Égypte mouraient.

JOSUÉ succédait à Moïse, et conduisait Israel dans la terre de Canaan. La première ville qu’on prenait était Jéricho, là où vivait Rahab, et ensuite Aï.  Une fois installés dans le pays, ils étaient gouvernés par intervalles par des Juges, quoique Dieu était réellement leur roi.  Ces juges comprenaient des hommes comme Gédéon, Jephthé et Samson.  Ils déliverant tous Israël de leurs ennemis lorsqu’ils se repentissaient de leurs péchés envers Dieu.  L’histoire d’Israël est remplie d’exemples où l’on voit le peuple désobéir à Dieu, se faire punir par des invasions des nations avoisinantes; et, après avoir repenti de leurs péches se faire délivrer par Dieu - et ensuite recommencer à pécher. Le dernier des Juges était Samuel. Dans son temps, le peuple d’Israël rejetait Dieu comme Roi en exigeant qu’un homme soit leur roi, comme les nations autour d’eux.

LES ROIS. Leur premier roi était Saül; lequel, quoique commençant bien, devenait un homme méchant, qui désobéissait aux commandements de Dieu, et persécutait David. Après sa mort, David devenait le roi suivant, et était un des meilleurs d’Israel. Dieu faisait de grandes promesses à David. Après lui venait son fils Salomon; lequel, après un bon départ, se faisait détourner de la vraie foi par ses nombreuses femmes qu’il s’était pris des nations avoisinantes. Après sa mort, le royaume se divisait en deux - les dix tribus du nord formaient le royaume d’Israël sous Jéroboam; les deux autres tribus, Juda et Bénjamin, formaient le royaume de Juda sous Roboam, le fils de Salomon.

Le Royaume d’Israël (les dix tribus) n’a jamais eu de bons rois. Tous étaient rebelles contre Dieu. Il leur envoyait plusieurs prophètes pour les supplier de se repentir, mais ils ne voulaient pas. En conséquence, les Assyriens les envahissaient, et les emmenaient en captivité. Ils étaient dispersés à travers le monde.

Le Royaume de Judah (les deux tribus) a eu quelques bons rois (par exemple, Asa, Ézéchias); mais, en général, ses rois étaient, eux aussi, désobéissants envers Dieu. On envoyait donc les Babyloniens les envahir, et les emmener en captivité à Babylone pendant soixante-dix ans. Les Juifs n’avaient plus jamais de rois. Après soixante-dix ans, quelques uns retournaient sur la terre d’Israël sous la direction d’Esdras, de Néhémiah, de Josué (le Grand Prêtre à ce moment-là) et de Zorobabel le Gouverneur. La Perse régnait en premier sur eux, ensuite la Grèce, et, finalement, Rome. À la naissance de Jésus, ils étaient sous la domination romaine. Par suite de leur rejet de Dieu, Il envoyait les Romains détruire Jérusalem en l’an soixante-dix après Jésus-Christ; et tous les Juifs étaient éventuellement expulsés de la terre d’Israël.

Ces derniers temps, les Juifs ont commencé à retourner dans leur pays, en accomplissement partiel des prophéties de l’Ancien Testament. La renaissance de l’État d’IsraëI est un signe certain que Jésus va bientôt retourner pour rétablir le Royaume d’Israël comme Royaume de Dieu.

Étude 5: Questionnaire

1 Lequel des temps suivants verra l’établissement du Royaume de Dieu?

a) Il a toujours été établi,

b) Au retour du Christ,

c) Au jour de la Pentecôte dans le premier siècle,

d) Dans le cœur des croyants à leur conversion.

2 Le Royaume de Dieu existait-il dans le passé? Si oui, en quelle forme existait-il?

3 Quand prenait-il fin?

4 Qu’est-ce que c’est que le Millénium?

a) Un règne de grâce dans nos cœurs,

b) Un règne de 1000 ans des croyants au Ciel,

c) Un règne de 1000 ans de Satan sur la terre,

d) Les premiers 1000 ans du futur Royaume de Dieu sur la terre.

5 À quoi le Royaume ressemblera-t-il?

6 Qu’est-ce que les croyants actuels feront dans le Millénium?

a) Ils seront les gouverneurs du monde mortel,

b) Ils seront des gouverneurs au Ciel,

c) On ne peut pas dire,

d) Ils vivront sur une autre planète.

7 Le message au sujet du Royaume de Dieu a-t-i1 été  préché?

a) Seulement dans le Nouveau Testament,

b) Seulement par Jésus et les apôtres,

c) Dans tous les deux Ancien et Nouveau Testaments,

d) Seulement dans l’Ancien Testament.

